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Glossaire

Lieux

 

Arima : île principale de l’archipel d’Undarimar

Ceuwonia : royaume maritime de l’Outre-Pays

Dsôn Khamateion : royaume des Albes dans les Montagnes Brunes

Enaïko : cité du savoir, située dans le sud du Pays Sûr

Idoslân : ancien royaume rattaché au Gauragon

Aquamesnil : village humain à proximité de Splendeur-de-Platine

Kràg Tahuum : forteresse orque dans le centre du Pays Sûr

Verrou rocheux : volcan de onze mille pieds

Splendeur-de-Platine : cité naine fortifiée au pied des Montagnes Grises

Phondrasôn (terme albe) : lieu de bannissement souterrain

Tî Silândur : royaume elfique

Towan : fleuve du nord du Pays Sûr

Undarimar : royaume maritime dans l’ouest du Pays Sûr

Whrotland : ancien royaume de l’Outre-Pays

 

Dieux, peuples et espèces

 

Cadengi : ensemble de divinités vénérées à Brigantia

Cadengis : dieu le plus dangereux des Cadengi

Doulias : émigrants en provenance de l’Outre-Pays qui se vendent délibérément comme esclaves

Drinx : créature légendaire à tête de singe et à corps d’ours

Mangeurs de Feu : Orcs qui vivent dans les champs de lave au nord du Gauragon

Chasseurs de Flammes : créatures reptiliennes, ressemblant à de gros serpents ailés, qui s’apparentent aux dragons

Ido : membre de la famille royale d’Idoslân

Lurco : végétal transformé en créature carnivore par la Magie

Meldrith : individus nés d’un parent elfe et d’un parent albe

Nésodes : hommes-poissons en provenance de l’Outre-Pays

Parsoi Khi : humanoïdes qui pourchassent les êtres modifiés par la Magie

Phlavaros : nom albe du premier Démon des Airs

Ragana : sorcières des marais

Orcs de la Mer de Sel : Orcs vivant dans le désert de sel de Gautaya

Sphyrènes : grands poissons prédateurs

Srgãláh : êtres hybrides au corps d’homme et à tête de chien

Immortels : anciens souverains des Albes

 

Titres et appellations

 

Famulus : Humain entré en apprentissage chez un Mage

Fîndaii : soldats de la garde impériale elfique

Ganyeios : titre du souverain de Dsôn Khamateion

Kisâri : titre de l’impératrice des Elfes

Omuthan : titre du souverain de Brigantia

Tharkas : troupes d’élite des Troisièmes

Zabitays : généraux de l’armée brigantine

Zhussa : Mage chez les Albes

Zolonarius : officier gauragonais des douanes

 

Autres

 

Pipe en écume de montagne : pipe fabriquée à partir d’une matière minérale très légère

Coiffe d’Elria : cloche de plongée

Gundelgund et Gindelgund, Gunibur et Ganibur : grandes catapultes naines à la précision redoutable

Tabac de Kédonite : tabac parfumé de qualité supérieure

Priem : tabac nain à mâcher

Suihhi : grave maladie contagieuse sévissant dans le Grand-royaume de Gauragon

Tunnels rapides : galeries souterraines qui permettaient jadis aux Nains de voyager promptement d’un bout à l’autre du Pays Sûr à bord de wagonnets

Loup de Guerre : trébuchet géant



Prologue

Le Pays Sûr,

au nord du Grand-royaume de Gauragon,
près des Montagnes Grises,

au printemps du 7514e cycle solaire

 

Sans relâche, les flots smaragdins de la Towan se précipitaient du haut d’un éperon rocheux pour s’abattre avec fracas trente pieds plus bas dans un large bassin. La chute, baptisée cascade d’émeraude, était enveloppée de nuages d’écume. Emportés par la brise, ces embruns cristallins tourbillonnaient dans les airs avant de venir recouvrir délicatement les frondaisons de la forêt environnante. Les rayons du soleil matinal parachevaient ce tableau enchanteur en faisant naître au-dessus des eaux tumultueuses un arc-en-ciel scintillant.

Quelques gouttelettes dansantes se posèrent sur la barbe tressée d’un guerrier nain, immobile, qui se tenait à distance respectable du lit pierreux de la Towan. Telles des perles aux reflets irisés, elles luisaient tout autant que les broches d’or dont le combattant avait paré ses longues nattes poivre et sel.

La caresse de la bruine sur son visage tanné et fendu par les rides n’était pas pour déplaire à Barbandor D’Acier-aurifère du clan des Buveurs-d’Eau-royale. Ses mains puissantes prenaient appui sur la tête ciselée de sa hache d’armes au long manche qu’il avait posée devant lui. De loin, il ressemblait à un voyageur faisant une courte halte avant de reprendre sa marche.

Les yeux bruns de Barbandor étaient rivés sur les ondes vertes et mousseuses de la Towan qui coulaient à dix bons pas de lui. L’atmosphère était emplie d’un frais parfum de fleur et de pierre mouillée. Partout dans les bois et les prairies qui s’étendaient au sud des Montagnes Grises, le printemps s’était imposé.

Le Nain connaissait bien les lieux. Il venait souvent ici mener à bien une mission pour laquelle il se portait toujours volontaire.

Au moment de la fonte des neiges, et après chaque grosse averse, la Towan entrait en crue, charriant depuis le massif montagneux une insolite cargaison qu’elle rejetait ensuite sur ses rives. Tout particulièrement en aval de la cascade d’émeraude.

La tâche de Barbandor était de recueillir ces objets perdus.

Avec un profond soupir mélancolique, il tourna la tête vers le nord. En direction des Montagnes Grises. Ou plutôt ce qui en restait après les nombreux tremblements de terre qui ébranlaient depuis des centaines de cycles le berceau des Cinquièmes. Là où se dressaient autrefois des sommets majestueux aux formes gracieuses, on ne voyait plus que des reliefs éboulés et des éminences ébréchées. Des volcans avaient jailli du sol fracturé et vomissaient sans cesse des colonnes de fumée noire. Les secousses à répétition avaient détruit les Montagnes Grises, mais fait naître une nouvelle chaîne encore en pleine expansion.

Barbandor sentit son cœur se serrer en contemplant les vestiges de sa patrie qui se dessinaient à l’horizon. Depuis plusieurs générations, aucun Cinquième n’avait mis les pieds là-bas.

Les immenses halls souterrains aux colonnes ouvragées, les mines remplies de métaux précieux, les ateliers et les forges où Nains et Naines façonnaient de magnifiques ouvrages : tout cela ne survivait qu’à travers les récits, les dessins et les écrits des Anciens. L’âge d’or de la tribu était révolu. Maintes complaintes déploraient la perte de ce patrimoine inestimable.

Plus de mille cycles s’étaient écoulés depuis que les Enfants du Forgeron avaient quitté précipitamment les Montagnes Grises afin d’échapper aux terribles séismes. C’est au moment de la fuite qu’avait disparu le Grand-Roi avec la Lame de Feu, sa hache légendaire. Tout le Pays Sûr avait pleuré sa mort.

Au sud, dans les Montagnes Bleues, les Seconds avaient été également chassés de leur royaume troglodytique par les tremblements de terre. Seuls les Premiers à l’ouest ainsi que les Troisièmes à l’est s’en étaient tirés à bon compte ; malgré de lourds dommages, ils avaient pu rester dans leurs galeries.

C’étaient les Quatrièmes qui avaient le plus souffert. Outre les violentes secousses telluriques, leur contrée avait subi les assauts de puissants adversaires. L’abandon de leur royaume avait eu de graves conséquences pour le Pays Sûr.

Nains et Naines des Seconde, Quatrième et Cinquième Maisons vivaient désormais dans des villes fortifiées à proximité de leurs chères montagnes. Nul ne savait quand ils pourraient retourner dans leurs fiefs pour reconstruire ce qui avait été détruit.

Grande est l’incertitude de l’avenir. Luttant contre les larmes, Barbandor ferma les yeux et sentit la bruine de la cascade humidifier ses paupières. La fraîcheur des gouttelettes l’apaisa un peu. Songer au sort du peuple nain le jetait toujours dans une profonde affliction.

— Pourquoi restes-tu bêtement planté là ? C’est la malédiction d’Elria qui te paralyse ?

La voix tonnante de Giselgar Coup-dur le fit tressaillir. Au même moment, le grincement d’un frein de charrette retentit.

— Tu ferais mieux de te rendre utile. Mes vieux os me disent que la pêche va être bonne aujourd’hui !

Du dos de la main, Barbandor essuya les larmes et les gouttes d’eau qui s’étaient mêlées sur sa figure burinée.

— Tes vieux os ? (Il fit volte-face pour regarder son ami, juché sur une carriole que tirait un poney pie.) Tu as à peine dix cycles de plus que moi.

Dans la caisse du tombereau étaient entassées pêle-mêle gaffes, perches et épuisettes de toutes tailles.

— Dix cycles de grandes privations. Ça compte double. Et même triple, par Vraccas !

Giselgar bondit de la charrette et attacha les guides au tronc d’un vinaigrier, dont la ramure formait un toit chamarré. À l’instar de Barbandor, il portait une simple broigne de cuir, chose plutôt inhabituelle chez les Nains. Mais quand on travaillait au bord d’un fleuve, une cotte de mailles ou un harnois n’étaient guère appropriés, car, en cas de chute, c’était la noyade assurée.

— Voilà pourquoi il te faut besogner encore plus que moi ! (Saisissant la longue-vue pendue à son ceinturon, il promena son regard sur les flots sombres de la Towan.) As-tu déjà repéré quelque chose pendant que tu te tournais les pouces à m’attendre ?

— Non, je m’apprêtais justement à…

— Pas de fausses excuses. Pourquoi tenais-tu tant à partir devant si tu ne… ? (Giselgar se figea brusquement et tourna la petite molette de mise au point de sa lunette d’approche.) Fichtre ! Maudits soient les longs-sur-pattes et leur cupidité ! Pourquoi ne les as-tu pas chassés ?

Des yeux, Barbandor suivit la direction dans laquelle le Nain bougon braquait sa longue-vue.

Un peu plus loin en aval, il avisa un groupe d’Humains. Armés de crocs de batelier, de filets et de nasses, ils s’aventurèrent les uns après les autres vers le milieu du fleuve en sautant sur de grosses pierres qui se dressaient hors du courant.

— Il y a quelques instants de ça, j’étais encore tout seul, se défendit Barbandor en grimaçant.

Giselgar replia sa longue-vue avant de la raccrocher à son ceinturon.

— Tu n’as pas vu les longs-sur-pattes parce que tu rêvassais ! Prends ton matériel et au travail ! Pas question de laisser ces vautours s’emparer des biens appartenant à notre tribu. (Il saisit dans la caisse du tombereau une grande épuisette et plusieurs gaffes.) Dépêche-toi ! S’ils devaient dénicher ne serait-ce qu’une petite broche avant nous, je t’attelle à la place du poney et tu tireras la charrette jusqu’à la cité.

Sur ces paroles, le Nain dévala avec agilité le talus herbeux jusqu’à la rive de la Towan.

Depuis que les Cinquièmes avaient quitté les Montagnes Grises, ils s’efforçaient de sauver tous les objets que les flots d’émeraude charriaient pour les conserver ensuite jusqu’au jour où ils rentreraient dans leur patrie.

Barbandor regarda son ami courir sur le lit pierreux du fleuve. Comme tous les membres de son peuple, il connaissait la malédiction d’Elria. D’après la légende, la déesse avait ordonné à son élément de noyer tous les Enfants du Forgeron qui auraient la mauvaise idée de s’approcher un peu trop d’une étendue d’eau, même s’il ne s’agissait que d’une mare.

Cette imprécation divine laissait pourtant Giselgar de marbre. Arrivé au bord de la Towan, le guerrier déposa son équipement par terre et commença de déplier le manche télescopique d’une épuisette.

À mon tour. Barbandor avala une grande goulée d’air frais avant de ranger sa hache dans son étui dorsal. Puis il prit son matériel et descendit vers la rive. Ce n’est pas la première fois que je fais cela.

Un sentiment familier monta en lui tandis qu’il s’avançait vers le courant impétueux. Refusant le terme « peur », il préférait considérer qu’il s’agissait d’un profond malaise.

Entre-temps, les Humains les avaient aperçus. Leur mine hargneuse parlait d’elle-même. Ils n’étaient guère ravis d’être dérangés dans leur prospection sauvage.

— C’est toujours la même chose avec ces va-nu-pieds, grommela Giselgar. (Puis, se tournant vers les intrus, il cria :) Hé, vous ! Ne vous avisez pas d’empocher secrètement nos trésors ! Montrez-moi tout ce que vous trouvez ! C’est la propriété de mon peuple !

Le Nain chaussa des lunettes spéciales, dont les verres fabriqués à partir de pierres précieuses permettaient de mieux distinguer le fond du fleuve. Il plongea ensuite son épuisette dans l’onde agitée.

— Elria ! invoqua-t-il. C’est à ces charognards que tu devrais t’en prendre, pas à nous.

— On ne peut pas leur en vouloir. Ces malheureux ont faim. La vente d’objets nains leur permet de se faire un peu d’argent.

Barbandor s’était arrêté à quatre pas de la Towan. Il fixa une pierre magnétique au crochet d’une longue gaffe, qu’il planta dans le sol comme une canne à pêche. Après cela, il glissa une chique de priem entre ses lèvres. Le délicieux goût de menthe et de cannelle du tabac aromatisé l’aidait à oublier sa phobie des eaux.

— C’est tout simplement du vol, s’entêta Giselgar.

Le guerrier retira des flots son épuisette. Un pendentif d’argent, rehaussé d’un gros rubis, brillait dans le filet.

Un sourire satisfait aux lèvres, Giselgar s’empara du bijou et le rangea dans la besace qu’il portait en bandoulière.

— Tu n’essaies pas de les défendre, j’espère ?

— Non. Je peux les comprendre, c’est tout. (Barbandor reprit sa gaffe et immergea la pierre magnétique dans le fleuve.) Une prise comme la tienne suffit à assurer la vie d’une famille pendant tout un hiver.

— Peut-être, mais le printemps est arrivé. Pour éviter de mourir de faim lors de la prochaine saison froide, les longs-sur-pattes devraient commencer maintenant à semer des légumes et des céréales.

Giselgar avait attrapé un nouvel objet : une grosse chevalière en or. Après avoir mis la précieuse bague dans sa besace, il jeta un regard interrogateur à son compagnon.

— Si tu estimes que nous devrions laisser aux Humains l’héritage de notre tribu, pourquoi te portes-tu toujours volontaire pour m’accompagner depuis plus de dix cycles ?

Barbandor hésita un instant. Jetant un coup d’œil vers la chaîne de montagnes qui se profilait au loin, il finit par répondre :

— Parce que j’espère trouver autre chose que des antiquités au fond du fleuve. Un message, par exemple.

— Envoyé par d’éventuels survivants de notre Maison ? (Giselgar s’esclaffa.) Tu rêves ! La Porte de Pierre et le royaume souterrain des Cinquièmes ont été engloutis par les tremblements de terre. Plus personne ne vit là-bas. Depuis mille cycles. (Il tendit le doigt vers les flots d’émeraude.) Tout ce qui reste de nos ancêtres est emporté par ce cours d’eau. Il faut sauver ces trésors avant que les longs-sur-pattes ne s’en emparent et ne les troquent contre une vache efflanquée ou dix sacs de farine frelatée. (Le visage du guerrier prit une expression suppliante.) Pour nous, la moindre pièce issue des temps glorieux de notre tribu est inestimable. Un témoin du savoir-faire de nos ancêtres, de leur culture. Dès que ce sera possible, tous ces objets devront retourner dans notre patrie perdue.

Barbandor acquiesça. Son vieil ami avait raison, mais il ne pouvait s’empêcher d’espérer. Un jour, peut-être, il trouverait un signe de vie en provenance des Montagnes Grises.

Giselgar ramassa son équipement.

— Reste ici. Je vais sonder le fleuve un peu plus en aval. Et contrôler que les Humains ne volent pas toutes nos richesses.

— D’accord.

Barbandor le regarda s’éloigner. Il laissait volontiers cette mission à son camarade ; il n’avait aucune envie de s’exposer aux insultes et aux quolibets des longs-sur-pattes.

Dans les temps difficiles, on cherche souvent des explications simples pour se rassurer. Les Humains pensaient à tort que le peuple de Vraccas était à l’origine des séismes qui avaient violemment secoué les montagnes entourant le Pays Sûr. À leurs yeux, les Nains étaient donc responsables de tous les maux qui avaient découlé de ce cataclysme. Et dès que l’occasion se présentait, on s’empressait de les injurier.

Barbandor observa les chasseurs de trésors.

Le groupe était constitué d’une dizaine d’hommes, vêtus d’habits rudimentaires en lin et en laine. Certains s’étaient noué autour de la taille des outres remplies ou des flotteurs en liège pour éviter de couler à pic en cas de chute dans les eaux tourbillonnantes de la Towan. Mettre au jour les précieuses antiquités issues du royaume des Cinquièmes était une tâche fort périlleuse.

C’était la raison pour laquelle Barbandor préférait rester sur la rive et jouer de sa pierre aimantée.

À cet instant, il aperçut au milieu des flots un coffre orné d’insignes nains. Comme le petit meuble de facture rudimentaire flottait à la surface, il était certainement vide.

Le guerrier le laissa passer. Qu’il fasse la joie d’un Humain, qui pourra aisément le vendre.

Entre-temps, Giselgar s’était rapproché des intrus. Une discussion orageuse s’engagea aussitôt entre le Cinquième et les pillards, qui venaient certainement d’Aquamesnil, un village des environs. Composé d’une cinquantaine de huttes, le bourg avait mauvaise réputation au Gauragon. On murmurait un peu partout que l’endroit n’abritait que des maraudeurs. Et ceux-ci étaient les seuls longs-sur-pattes à se risquer non loin d’une cité naine pour s’emparer d’objets précieux issus des Montagnes Grises.

Barbandor ne saisissait que des bribes de phrases à cause du vacarme de la cascade, mais il n’avait aucune envie d’en entendre plus. Comme d’habitude, les habitants d’Aquamesnil se répandaient en injures contre son peuple. Pourquoi tant de haine, Vraccas ? Laissant échapper un soupir, il fit glisser sa gaffe dans une autre direction. Qu’avons-nous fait pour mériter… ?

Soudain, il sentit une secousse. La pierre magnétique était entrée en contact avec du métal. Tirant sur sa perche, il constata que les crochets retenaient quelque chose d’étonnamment lourd. L’excitation le gagna sur-le-champ. De quoi s’agit-il ? D’un coffre rempli de pièces d’or ?

Arc-boutant ses bottes sur le sol couvert de galets blancs, il rassembla toutes ses forces pour extraire sa prise du fleuve.

En vain. L’imposant objet ne remontait pas à la surface. Bougre ! pesta-t-il intérieurement en broyant sa chique. On dirait qu’Elria en personne souhaite me priver de cette pêche miraculeuse !

Le guerrier se tourna vers Giselgar pour lui demander de l’aide. C’est alors qu’il aperçut au sud une colonne de fumée noire qui s’élevait dans le ciel d’azur. À l’évidence, un incendie faisait rage à Aquamesnil.

Avant qu’il n’ait le temps d’appeler son ami, il vit l’un des filets jetés par les Humains se tendre violemment entre deux rochers. Un pillard, surpris, perdit l’équilibre et bascula dans l’eau. Malgré ses flotteurs en liège, l’homme sombra comme une pierre.

Un peu plus loin, un gaillard en train d’arrimer à la rive une nasse qu’il venait de poser dans la Towan fut brusquement projeté au sol et entraîné vers le fleuve. Après avoir parcouru une dizaine de pas sur le lit caillouteux en hurlant, il finit par lâcher la corde. Bras et mains couverts d’égratignures, il s’assit avec une grimace de douleur pour reprendre son souffle.

Ce maraud a bien failli être happé par un puissant courant. Barbandor reporta son regard sur sa gaffe et étreignit le manche de plus belle. Mais un Nain n’abandonne pas si facilement.

— Giselgar ! Viens par ici ! J’ai besoin de…

Tout à coup, une épaisse main verte armée de griffes surgit des flots smaragdins et attrapa la perche. Puis le torse cuirassé d’un Orc apparut.

Sous les yeux ébahis de Barbandor, la créature se hissa hors de l’eau en s’aidant de la gaffe. Il remarqua plusieurs runes gravées sur le collier d’ossements du monstre et sur son armure rouillée, mais les caractères lui étaient inconnus.

— Par Vraccas ! s’écria-t-il en laissant tomber son croc de batelier. Un porcin ! Mauvaise pêche ! (Il recula d’un pas, tira sa hache de son fourreau dorsal et cracha sa chique.) Avance, séide de Tion, que je t’envoie dans l’autre monde !

Au même moment, il comprit que les deux Humains n’avaient pas été victimes d’un courant pernicieux. Une bande d’Orcs attaquait les pillards, et d’autres Peaux-Vertes étaient tombées sur leur village, d’où la colonne de fumée.

Le monstre imposant qui lui faisait face était presque entièrement sorti du fleuve. Ses deux canines inférieures, peintes en noir, saillaient comme des défenses de sanglier. Crachant une gerbe d’eau, il dégaina une épée dont la lame courbe était presque aussi grande que Barbandor.

— Un Troglodyte vivant ! éructa-t-il d’un ton jubilatoire. Je savais bien que je finirais par en trouver un. Vous ne pourrissez pas tous dans les galeries d’une mine abandonnée. (Il pointa son arme vers le Nain.) Je ferai de ton crâne hideux un hanap ! Et je me torcherai le cul avec ta barbe soyeuse !

Barbandor n’en revenait pas. Ce colosse n’était pas un Orc de la Mer de Sel, et n’appartenait pas à la bande des Mangeurs de Feu qui rôdait un peu plus au nord dans les champs de lave. Il ne comptait pas non plus parmi les Peaux-Vertes de la forteresse de Kràg Tahuum, considérées par certains comme les plus dangereuses et les plus intelligentes du Pays Sûr. Sa manière de parler ne ressemblait pas à celle des autres tribus orques.

Une idée germa dans l’esprit du Nain. Il est issu des Montagnes Grises !

Parfois, lors de la fonte des neiges ou pendant la saison des pluies, la Towan charriait des créatures en provenance du massif tourmenté et de l’Outre-Pays. La plupart d’entre elles étaient mortes, ou gravement estropiées.

C’était la première fois que Barbandor en voyait une si vigoureuse.

— Tu veux t’emparer de ma barbe et de mon crâne ? Libre à toi d’essayer. Mais goûte d’abord de mon acier. Ça te fera passer l’envie de boire.

Des hurlements retentissaient en aval. D’autres Orcs avaient jailli du fleuve et attaqué les pillards. Avec leurs gaffes et leurs filets, les Humains ne faisaient pas le poids contre les monstres armés jusqu’aux dents.

Le colosse s’avança en brandissant des deux mains son épée.

— J’attends depuis si longtemps d’occire un représentant de ton espèce ! Avec ta peau, je ferai une outre qui ira à merveille avec mon hanap en os !

D’un coup de botte, il envoya une gerbe de cailloux au visage du Nain, puis frappa de taille.

Barbandor protégea son visage en levant sa hache, et les galets heurtèrent la tête de métal dans un cliquetis.

— Sournois, comme tous tes congénères !

Genoux légèrement fléchis pour amortir le choc, il para ensuite l’assaut et dévia la lame courbe vers la droite, poussant la bête à ouvrir sa garde. D’un rapide mouvement du poignet, il plongea alors la pointe supérieure de son arme dans l’espace ainsi créé entre les bras de son adversaire.

L’acier aiguisé pénétra d’un bon pouce dans la gorge de l’Orc. Celui-ci recula d’un pas en émettant un râle, laissa tomber son épée et saisit la hampe devant lui.

— Tu veux garder ma hache ?

Barbandor lâcha le long manche de bois. S’accroupissant lestement, il dégaina son poignard, qu’il planta dans le pied de la créature pour la river au sol.

— Dans ce cas, échangeons.

Sous les cris de rage et de douleur du colosse, il roula sur le côté. Ses doigts étreignirent la poignée de l’épée qui gisait sur le lit pierreux de la rivière.

— Tiens, je t’apporte ton arme, et tu me rends ma hache.

Lame à l’horizontale, il fit un tour sur lui-même et profita de son élan pour porter un violent coup au monstre blessé.

Le tranchant coupa net la main tendue de l’Orc avant de s’enfoncer entre les plaques de métal qui couvraient sa large poitrine.

Sa propre épée fichée dans le torse, le colosse tomba à genoux en crachant une gerbe de sang verdâtre.

— Merci à toi, dit Barbandor.

Il retira avec adresse sa hache de la gorge du monstre pour frapper derechef. Le taillant fendit aisément casque et crâne. L’Orc trépassé s’effondra de tout son long.

Aussitôt, le Nain chercha du regard Giselgar.

Son ami venait de terrasser deux créatures avec sa masse d’armes. Sur la rive opposée du fleuve, les cadavres de quatre Humains jonchaient le sol. Les autres pillards avaient dû être emportés par le courant.

— Les Peaux-Vertes ont attaqué Aquamesnil ! cria Barbandor pour couvrir le bruit de la cascade. Il faut aller les aider !

Sans attendre la réponse de son compagnon, il se dirigea vers leur charrette.

Giselgar le rejoignit quelques instants plus tard.

— D’où viennent ces porcins ? gronda le guerrier en lançant son équipement dans la caisse du tombereau. Je le jure par Vraccas : ils avaient des branchies !

— Certainement pas. (Barbandor détacha les guides de l’attelage et grimpa sur le siège.) Ils sont issus des Montagnes Grises.

— Balivernes !

— Si, je t’assure. L’Orc contre lequel je me suis battu me prenait pour une légende.

— Cesse de raconter n’importe quoi. Tu n’es pas aussi célèbre que cela.

— Non, il pensait que notre peuple tout entier avait été exterminé. Jusqu’à présent, il n’avait vu que des ossements de Nains. (Barbandor tendit le doigt vers les Montagnes Grises.) Ces monstres venaient de là-bas. Il a parlé de mines abandonnées.

— Mais ça voudrait dire qu’ils… (Tournant la tête vers le chemin menant à Aquamesnil, Giselgar plissa soudain les yeux.) Tiens, voilà d’autres longs-sur-pattes !

Un petit groupe composé de vieillards boiteux, de femmes et d’enfants marchait dans leur direction. Les Humains firent de grands signes en apercevant les deux guerriers nains.

— Conduisez-nous en sécurité ! supplia une jeune mère lorsqu’elle arriva près de la charrette. (Elle portait dans ses bras une fillette blessée qui, à l’évidence, avait été mordue par un Orc.) Nous avons été attaqués. Le village est perdu. Toutes nos maisons sont en feu et…

Un sanglot lui noua la gorge, l’empêchant d’achever sa phrase.

Barbandor n’eut aucune hésitation.

— Installons les plus faibles dans la carriole et filons d’ici ! glissa-t-il à Giselgar.

Son compagnon acquiesça. Même si, en général, les Humains ne se montraient guère cordiaux envers les Nains, les Enfants du Forgeron considéraient qu’il était de leur devoir de secourir les autres peuples du Pays Sûr en cas de catastrophe.

— Nous allons vous escorter jusqu’à Splendeur-de-Platine. Derrière les remparts de notre cité, vous serez à l’abri. Nous reviendrons ensuite avec un peloton de soldats pour chasser les Orcs de votre village.

Les deux compères mirent pied à terre afin d’aider les blessés à monter à l’arrière de leur tombereau.

Au moment où Barbandor reprenait les rênes pour faire avancer leur poney pie, le son lugubre d’un cor s’éleva derrière eux. D’autres trompes y répondirent, suivies de grognements enjoués. Manifestement, les créatures se faisaient un plaisir de prendre en chasse les fugitifs.

— Allez-y ! Vite !

Barbandor sauta de nouveau de la charrette.

— Que fabriques-tu, par Vraccas ? s’étonna Giselgar en ramassant les guides.

— Je ménage une diversion. (Barbandor fit signe à son ami de partir.) Conduis les Humains jusqu’à Splendeur-de-Platine, puis hâte-toi de revenir avec nos meilleurs guerriers.

— Fort bien. Compte sur nous pour te sauver.

— Non. (Barbandor sourit en passant le doigt sur le tranchant de sa hache d’armes.) Tu reviens avec du renfort pour capturer l’une des Peaux-Vertes. J’essaierai de ne pas toutes les tuer en ton absence.

— Pourquoi devrions-nous épargner l’une de ces maudites créatures ?

— En l’interrogeant, nous pourrons peut-être apprendre ce que manigancent les Orcs dans les Montagnes Grises. Fiche le camp maintenant !

Giselgar ricana.

— Bonne idée, mais tâche de te maîtriser. Il faut que tu laisses au moins un porcin en vie !

La charrette transportant les survivants d’Aquamesnil s’ébranla. Avant qu’elle ne disparaisse dans la forêt, le Nain se retourna pour lancer :

— Que Vraccas te protège !

Je n’en doute pas. Barbandor prit une profonde inspiration et écouta les accents sinistres des cors qui se rapprochaient. Il avait perçu l’inquiétude dans la voix de Giselgar, même si son ami s’était efforcé de parler avec humour.

Lui, en revanche, ne redoutait pas un combat contre les Orcs. Il se fiait à sa hache et à ses qualités de guerrier. Il n’aurait aucun mal à détourner l’attention des stupides créatures et à les occuper jusqu’à l’arrivée des renforts.

Nous avons besoin d’une Peau-Verte vivante. Espérons qu’il y en a plus que quatre ou cinq.

Il glissa une nouvelle chique dans sa bouche et jeta un coup d’œil au détour du chemin. Ce qu’il découvrit lui fit perdre aussitôt son assurance.

Un peu plus loin en aval du fleuve, une bonne quarantaine d’Orcs puissamment armés marchaient en colonne par deux, le nez au vent pour flairer les fuyards.

Et ils se déplaçaient très vite.

Barbandor ne parviendrait jamais à les semer.



Chapitre premier

Le Pays Sûr, les Montagnes Brunes,

près de Brigantia (ancien royaume des Quatrièmes),

au printemps du 7514e cycle solaire

 

Oscillant avec un léger grincement, la lanterne sourde arrachait à l’obscurité les murs de la galerie au rythme régulier d’un pendule. Le faisceau lumineux, amplifié par les réflecteurs métalliques de l’appareil, révélait de nombreuses fissures dans la pierre.

La lampe à pétrole était portée par Klaey, le chef d’une petite troupe composée de dix individus qui avaient quitté Brigantia huit lunes plus tôt.

Sans cesser de marcher, le jeune officier jeta un regard par-dessus son épaule ; les rayons de sa lanterne éclairèrent ses traits saillants et la fine barbe noire qui recouvrait ses joues.

— Soyez vigilants, et surtout pas un mot, enjoignit-il à ses compagnons. Tendez l’oreille pour percevoir le moindre craquement autour de vous. Je ne veux pas être surpris par un éboulement.

Un murmure approbateur lui répondit.

Après avoir quitté le territoire de Brigantia, le groupe avait pénétré dans l’ancien royaume nain des Montagnes Brunes. Heureusement, Klaey avait un plan pour s’orienter dans l’inextricable labyrinthe de galeries et de cavernes souterraines que la tribu des Quatrièmes avait dû abandonner mille cycles plus tôt à cause des terribles tremblements de terre. Maintes fois, ils avaient été contraints d’escalader des monceaux de décombres, de traverser des ponts à moitié effondrés ou de se faufiler dans d’étroits passages à travers les éboulis de roche. Pourtant, malgré les dommages causés par les séismes, ils avaient pu admirer à de nombreuses reprises les merveilles d’architecture des Troglodytes, qui avaient façonné dans les entrailles du massif montagneux de splendides salles richement décorées. La plupart de ces halls à la hauteur vertigineuse avaient été profanés depuis le départ de leurs bâtisseurs. Les ennemis des Nains s’étaient vengés en saccageant et pillant les nombreuses œuvres d’art qui émaillaient voûtes et parois.

Mais un lieu avait échappé aux griffes avides des intrus.

Et c’était justement cet endroit que Klaey recherchait avec l’aide d’une poignée de complices triés sur le volet. Pour la énième fois, il se frotta le crâne pour ôter la poussière de pierre qui poudrait ses longs cheveux de jais noués en tresse.

Le Brigantin accéléra l’allure, renonçant à faire halte. Ils devraient être de retour de leur prétendue mission de reconnaissance dans une dizaine de lunes au plus tard. Sinon, on risquait de remarquer leur absence prolongée et de les soumettre à un interrogatoire déplaisant. Un jeune officier de l’Intendance n’était pas censé partir explorer les Montagnes Brunes à la tête d’une troupe de guerriers. Ce genre d’initiative pouvait éveiller la méfiance de l’Omuthan.

— Un peu plus loin, il nous faudra prendre un corridor qui s’ouvre sur la droite. Au bout, nous devrions trouver un portail.

À son grand soulagement, ils n’avaient pas fait de rencontre désagréable jusqu’à présent dans le dédale de galeries. Ni monstre ni fantôme ne hantait le royaume souterrain. À plusieurs reprises, ils avaient découvert les restes de soldats orcs. En examinant leurs ossements, ils avaient conclu que les créatures avaient été tuées plusieurs centaines de cycles plus tôt au moyen de lames extrêmement affilées.

— Alors, nous sommes bientôt arrivés ? s’enquit Ayasta en se portant à la hauteur de Klaey.

Comme tous les autres membres de l’expédition, la guerrière aux cheveux blonds était vêtue d’une simple broigne. Afin de se mouvoir plus aisément, ils avaient renoncé à porter des harnois. L’équipement et les vivres étaient déjà suffisamment lourds.

— Le voyage fut prompt. (La jeune femme leva sa lanterne pour éclairer autour d’elle.) Comme nous touchons au but, raconte-moi encore une fois quelles richesses m’attendent.

— Nous attendent, la corrigea Klaey en souriant.

Du dos de la main, il essuya la sueur qui collait à son front. Puis il caressa machinalement entre ses sourcils la petite marque au fer rouge qui représentait le blason de sa famille. Il faisait chaud sous terre, et l’excitation le gagnait peu à peu. Bientôt, son équipe et lui seraient riches.

— Nous allons entrer dans une salle où s’entassent rubis, diamants, saphirs, émeraudes et bien d’autres pierres précieuses. Il s’agit d’un ancien atelier où les Nains entreposaient autrefois les gemmes extraites des mines du Nord-Ouest avant de les tailler. Cet immense trésor est resté caché là-bas au moment de l’évacuation précipitée du royaume. Les lapidaires espéraient récupérer les pierres après la fin des secousses. Mais le calme n’est jamais revenu dans le massif montagneux.

Des cris de joie contenus s’élevèrent derrière Klaey.

— Des rubis, souffla Ayasta avec ravissement. Je les ferai monter en collier, et ils brilleront de mille feux autour de mon cou ! Ensuite, j’achèterai un grand domaine au-delà des frontières de Brigantia, et je… (Elle s’interrompit en entendant ses compagnons rire grassement.) Qu’y a-t-il de si drôle ? Je trouve que c’est une excellente idée de passer le reste de mes jours au bord d’un fleuve, dans une vaste demeure remplie d’esclaves tout dévoués…

— Esclaves qui n’hésiteront pas à te voler, ajouta Klaey d’un ton railleur. Et lorsque tout le monde aura eu vent de tes richesses, des coupe-jarrets viendront à leur tour piller ton merveilleux domaine. Si tu étais maligne, tu quitterais Brigantia et le Pays Sûr.

Ayasta haussa les épaules.

— Je ne suis pas maligne. En revanche, j’ai le sens de l’hospitalité. Vous pourrez me rendre visite dans mon manoir. (Se retournant brusquement, elle montra un index menaçant aux guerriers
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